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				Derrière les mots

				Linda Aïnouche 
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				Née en France  de racines germano-berbères, je suis arrivée à Montréal en 1997 afin d’y poursuivre mes études supérieures. J’habite dorénavant à New York, au cœur d’une ville époustouflante et vibrante qui propose un voyage à chaque coin de rue! Ma passion pour la diversité culturelle, le mélange des genres, m’a conduite à faire des études d’anthropologie et de sociologie. Diplômée d’un doctorat de socio-anthropologie, devenue une «ethnologue-journaliste», je me suis dirigée vers l’écriture pour fabriquer des documents ethnographiques à la portée de tous. Je suis également réalisatrice de documentaires pour éveiller et questionner le monde encore autrement. Voyageuse aguerrie, depuis ma tendre enfance je me suis promenée aux quatre coins de la planète. Je cultive une vraie passion à faire le tour du monde…

				Philippe Renault
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				La mise à jour de la 2e édition du guide Ulysse Le tour du monde à Montréal a été confiée à Philippe Renault. 

				Originaire de France, j’ai toujours été un passionné du Québec, où j’ai effectué de nombreux voyages avant de venir m’installer définitivement à Montréal en 2006. Rédacteur et photographe dans le domaine du tourisme, j’ai eu la chance de beaucoup voyager un peu partout dans le monde et je suis l’auteur de guides touristiques et de livres de photos avec bien sûr dernièrement une prédilection pour ma nouvelle ville d’adoption sur laquelle j’ai publié en 2013 le guide Montréal insolite et secrète. 

				Depuis quelques années, je me suis également particulièrement intéressé au phénomène de l’immigration en collaborant au numéro spécial annuel du magazine français L’Express « S’installer au Canada », consacré aux immigrants francophones qui viennent vivre au Québec ou dans les autres provinces canadiennes.

			

			

	


L’Asie du Sud et du Sud-Est

Les Indiens

Risquer sa peau chaque jour, c’est le prix à payer pour vivre libre. 
Salman Rushdie (1947-), Les Versets sataniques

Comme les Chinois, de nombreux Indiens sont venus au Canada pour participer à la construction du chemin de fer transcontinental dans les années 1880. Une fois le chantier terminé, ils étaient censés retourner en Inde. Beaucoup cependant décideront de rester malgré l’animosité ambiante. Les Indiens, comme d’autres nationalités, subiront longtemps les lois d’exclusion qui visaient notamment à protéger les travailleurs canadiens d’une main-d’œuvre à bas prix.

En 1967, un système de points permet aux travailleurs instruits et qualifiés d’entrer au Canada, ce qui va ouvrir le pays à un nouveau type d’immigrants. La grande majorité des immigrants indiens sont arrivés à Montréal à la fin des années 1960. Ils viennent de l’ensemble de ce grand pays qui compte aujourd’hui plus de 1,2 milliard d’habitants, mais la région du Pendjab est particulièrement bien représentée avec les réfugiés sikhs qui ont fui les persécutions de 1984 à la suite de la prise du Temple d’Or et de l’assassinat d’Indira Gandhi. 


La communauté indienne compose, avec les communautés en provenance du Bangladesh, du Pakistan et du Sri Lanka, la communauté sud-asiatique de Montréal. Une concentration de ses membres loge dans le quartier Parc-Extension – que les Indiens se targuent de nommer Little India – et qui s’étend d’est en ouest le long de la rue Jean-Talon Ouest jusqu’au boulevard de l’Acadie, et du nord au sud, de la rue Beaumont jusqu’au boulevard Métropolitain. Une variété d’échoppes s’y trouve : coiffeur, épicier, barbier, auto-école, disquaire, etc. La plupart des autres membres de la communauté vivent dans la banlieue ouest de l’île, à Dollard-des-Ormeaux notamment.



L’immigration indienne à Montréal se poursuit aujourd’hui : quelque 3 200 nouveaux arrivants ont été comptabilisés entre 2006 et 2011, et la communauté montréalaise compte aujourd’hui plus de 45 000 membres.
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Fondation Bharat Bhavan (Maison de l’Inde) 

4225 rue Notre-Dame O.

514-904-1675

métro Place-Saint-Henri

Fondé en 1984, cet organisme sert les Indiens de Montréal (service d’intégration, centre d’information et soutien à l’éducation) et les Montréalais qui veulent aller en Inde. Bharat Bhavan seconde également l’ambassade de l’Inde à Ottawa. Activités communautaires et culturelles ouvertes à tous. 

Le parc Mahatma-Gandhi

angle av. Van Horne et ch. Hudson

métro Université-de-Montréal

Ce parc du quartier Côte-des-Neiges proche de l’Université de Montréal rend hommage au personnage le plus célèbre de l’histoire indienne. Les Indo-Montréalais s’y retrouvent notamment chaque année lors des célébrations du jour de l’indépendance. 
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L’Inde célèbre trois fêtes nationales. À Montréal, la Fondation Bharat Bhavan (voir Cliquez ici) organise des rencontres communautaires ces jours-là. 

26 janvier, jour de la République 

En 1950, l’Inde adopte officiellement sa Constitution. Depuis, cette date est la fête nationale des Indiens.

15 août, jour de l’indépendance (1947)



2 octobre, jour de l’anniversaire de Mohandas Karamchand Gandhi (Mahtma Gandhi), né en 1869

Guide spirituel et dirigeant politique, pionnier du mouvement de résistance à l’oppression par la désobéissance civile, qui a mené à l’indépendance de l’Inde. 
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L’Inde est excessivement croyante, à tel point que rares sont les Indiens qui se revendiquent athées. De grandes religions y sont nées : le bouddhisme, le jaïnisme et l’hindouisme sur les rives du Gange et le sikhisme au pied de l’Himalaya. D’autres y ont été importées au cours des siècles : le christianisme au XVIe siècle, le zoroastrisme (1 000 ans avant l’ère chrétienne), le judaïsme (depuis le Xe siècle) et l’islam (VIIIe siècle). Montréal compte des Indiens de toutes ces obédiences religieuses, avec les hindous, les sikhs et les musulmans en majorité. Chaque religion célèbre ses fêtes selon son calendrier.


Les religions issues de l’Inde

L’hindouisme 

Développé au cours des 3 500 dernières années, l’hindouisme est une religion qui offre une grande diversité de doctrines. Les croyances sont néanmoins communes : l’univers suit un cycle de naissances et de renaissances; chacun, selon ses motivations, crée sa destinée, son capital karma; l’homme est fait d’un corps périssable et d’une âme qui se réincarne jusqu’à sa libération, le nirvana; les cultes et les rites s’appliquent avec adoration au panthéon des dieux et de leurs avatars (Shiva, Brahma, Vishnu, Ganesh, Krishna, Kali, Durga, Rama…). Les hindous sont végétariens, prient dans des temples et font des pujas (cérémonies avec offrandes) plusieurs fois par jour. L’hindouisme est aussi pratiqué au Sri Lanka.

Le bouddhisme

Le bouddhisme, qui date des VIe et Ve siècles avant l’ère chrétienne, se fonde sur les principes d’un ancien prince, Siddhartha Gautama, devenu maître spirituel : Bouddha. 

Moine durant plusieurs années, il aurait un jour atteint l’illumination en méditant sous un figuier. Il a consacré le reste de sa vie à enseigner les « quatre nobles vérités », les bases du bouddhisme : 1) la vie est souffrance; 2) la souffrance est générée par des désirs; 3) l’arrêt de la souffrance se fait grâce à la compassion; 4) la sortie du monde des désirs permet d’atteindre la libération. Pour y parvenir, il faut pratiquer une discipline morale et physique, des cultes et des rituels. Chaque communauté bouddhiste a sa propre structure, il n’y a pas de chef ni de livre sacré. Les bouddhistes font des prières dans les temples, méditent et pratiquent le yoga devant les statues de Bouddha. Le bouddhisme est aujourd’hui présent dans tous les pays du continent asiatique, où il est associé aux religions locales. 



Le jaïnisme

Né au cours du VIe siècle avant l’ère chrétienne, le jaïnisme est fondé sur les enseignements de Mahavira, le dernier Tirthankar (guide spirituel) d’une lignée de 24 qui soutiennent la doctrine de l’ahimsa, la non-nuisance envers toutes les formes de vie, et la doctrine du karma. Chacun doit personnellement assumer, selon ses motivations et ses aptitudes, les conséquences de ses actes, afin de sortir du cycle des naissances et des renaissances. Pour y parvenir, le jaïnisme met l’accent sur l’ascétisme. Les jaïns suivent alors les Trois Joyaux de la « Foi juste », de la « Connaissance juste » et de la « Conduite juste » en vue d’arriver, par leur pratique conjuguée, à la libération de leur âme, au salut. Végétariens, les jaïns se divisent en deux écoles (les Swetambars et les Digambars). Les ascètes vivent exclusivement en Inde, observent les « Grands Vœux » et reçoivent l’aumône des laïcs qui appliquent les « Petits Vœux » avec davantage de souplesse. 

Le sikhisme

Fondé dans la région du Pendjab (nord de l’Inde) au XVe siècle par Gourou Nanak Dev Ji, le sikhisme a été élaboré par les neuf gourous qui lui ont succédé. Le dernier a compilé les écritures de ses prédécesseurs en un livre sacré : Granth Sahib. Les Sikhs (« disciples » en pendjabi), hommes et femmes, sont considérés égaux, croient en un Dieu unique, le créateur immortel, dont le nom est « Vérité », qui ne connaît pas la peur et la haine. Les sikhs prient dans les gurdwara et portent les cinq emblèmes du khalsa, les cinq K : keshi (cheveux non coupés, donc longs, les hommes les cachent sous un turban), kangha (peigne de bois), kachcha (sous-vêtement), kirpan (sabre, devenu petit couteau), kara (bracelet de métal au bras droit).



Mission hindoue du Canada

955 rue de Bellechasse

514-270-5557

www.hindumission.ca

métro Beaubien ou Rosemont

Le temple est ouvert le matin de 7h à 11h pour la prière et la contemplation et le soir entre 18h et 19h30. Le dimanche matin, la prière est suivie d’un repas préparé par les membres de la communauté. Assis au sol les jambes croisées, les hommes à gauche de la salle, les femmes à droite, ils écoutent l’office du prêtre. Les dieux reçoivent des aumônes de fruits. Des chants religieux traditionnels en sanskrit sont interprétés. Les fêtes donnent lieu à des célébrations avec chants et danses. Entrée libre et tenue correcte.

Temple Shree Ramji Mandhata

8155 rue Durocher

514-277-9298

www.shreeramjitemplemontreal.com

métro Jarry ou Parc

Fondé en 1992, cet imposant temple du quartier Parc-Extension a été considérablement agrandi en 2006. Il témoigne de la vitalité et de l’épanouissement de la communauté hindoue de Montréal.

Temple Hindu Mandir

50 rue Kesmark, Dollard-des-Ormeaux

514-684-8030

www.hindumandir.com

Un grand temple à l’échelle de l’importante communauté hindoue du West Island qui n’a cessé de grandir au cours des dernières décennies. L’architecture moderne du temple en fait un monument à découvrir, quelle que soit sa religion. 


Le cricket 

Sport par excellence en Inde, popularisé par les colons britanniques, le cricket se joue entre deux équipes de 11 joueurs vêtus de blanc; certains lancent la balle, d’autres la frappent, les autres joueurs tentent de l’attraper. Des ressemblances avec le baseball, mais pour vraiment comprendre ce qui se passe, gardez patience et allez faire un tour au parc Jarry (situé près de la station de métro De Castelnau). Les parties les plus courtes durent 4h; les plus sérieuses, deux jours! Elles s’organisent intraethnies (entre Indiens) ou interethnies (Indiens contre Pakistanais ou Sri-Lankais).



Gurudwara Guru Nanak Darbar

7801 rue Cordner

514-595-1881

www.montrealgurudwara.com

métro Angrignon

Construit en 2001 dans l’arrondissement de LaSalle, ce gurudwara, lieu de culte du sikhisme, est bonnement imposant avec ses murs en marbre blanc et ses dômes de couleur or. L’accès en est libre et vous y êtes le bienvenu. Condition sine qua non : comme d’ordinaire dans un lieu de culte, on se plie aux règles sans broncher! Les visites s’effectuent pieds nus et les cheveux couverts, mais des écharpes sont disponibles sur place. Vous entendrez le kirtan, ces jolis chants religieux en pendjabi, vous verrez le bel effet de masse d’une ribambelle de turbans colorés portés par les hommes et pourrez partager un repas selon la « commensalité » indienne : les femmes sont d’un côté du réfectoire, les hommes de l’autre, tous assis à même le sol, mangeant avec la main droite. Authentique, chaleureux et surtout plein d’animation.
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L’Inde dévoile une cuisine sans limites, aussi bonne que variée. Cette immense terre présente une très grande diversité culinaire régionale, familiale, ayurvédique, végétarienne ou non... Les recettes sont toutes élaborées sur le masala (un mélange d’épices – un terme galvaudé en Occident pour signifier « curry »). Au fil de l’histoire, les colonisateurs ont apporté leurs recettes et leurs modes de cuisson. On note l’influence des musulmans avec le four tandoori (en terre cuite et chauffé à 260°C) et les viandes kebabs, et celle des Européens avec les pommes de terre, les tomates, le maïs, ou le porc vindaloo des Portugais jadis installés à Goa (côte sud-ouest).

En apéro, on mange des pappadam (sorte de chips à base de farine de lentilles). En guise d’accompagnement, on mange du riz basmati ou des roti (galettes de pain) sous diverses formes : chapati, naan, paratha, puri… Parmi les plats, on retrouve des masala dosa (galettes de farine de lentilles fourrées aux légumes), des pakora (beignets de légumes), du murgh tikka (poulet mariné à l’ail et à la menthe) ou du murgh makhani (poulet au beurre), du palak paneer (épinards au « fromage »), du dahi maach (curry de poisson au yogourt et parfumé de curcuma et de gingembre) et du mailai (un curry de crevettes à la noix de coco). 

En Inde, on mange avec ses doigts, ceux de la main droite exclusivement, car la main gauche est considérée comme impure. Dans les restaurants, on peut vous donner des couverts, mais ne soyez pas étonné si vous ne disposez que d’une cuillère pour les plats « semi-liquides » (avec sauce). À Rome, on fait comme les Romains, dit le proverbe… Chez les Indiens, on en fait autant!

Restaurants

Punjab Palace

920 rue Jean-Talon O.

514-495-4075

www.punjabpalace.ca

métro Acadie

Pionnier de la cuisine indienne dans le quartier Parc-Extension, le Punjab Palace est un excellent restaurant qui propose des mets authentiques du nord de l’Inde. Son ambiance est conviviale, ses plats simples, ses portions généreuses… Au menu : le traditionnel pain naan, des currys de poulet ou de crevettes, des korma de bœuf, accompagnés d’une sauce aux raisins secs et amandes, sans oublier la vaste sélection de spécialités végétariennes.

Maison Indian Curry

996 rue Jean-Talon O.

514-273-0004

www.indiancurryhouse.ca

métro Acadie

Une autre bonne adresse dans Parc-Extension. Si vous aimez l’exotisme de l’Inde et les saveurs que ses épices et masala procurent, alors vous êtes à la bonne enseigne. Un petit restaurant simple et sympathique où l’on revient dès que possible. Les lentilles cuites au beurre et servies avec de la coriandre sont un vrai délice, tout comme le poulet au beurre et le biryani aux crevettes que l’on prend avec un thé noir ou une bière Cheetah. 

Maison de Cari Golden

5210 boul.
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